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)ÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 
Cette petite population dôaigle royal ¨ ®t® d®couverte au d®but des ann®es 1990 par Michel Clouet et al. (1993). Elle 
repr®sente la localisation la plus m®ridionale de lôesp¯ce et la seule connue en Afrique tropicale. Depuis, un d®clin 
prononc® a pu °tre observ®: de 7 territoires occup®es dans les ann®es 1990 ¨ un seul couple et 2 individus solitaires 
en 2016. En novembre 2017 une premi¯re mission de terrain a ®t® mis en place afin de sôassurer de la possibilit® de 
monter un projet de conservation et de suivi de lôaigle royal dans le parc national de Bal®. Une ®quipe compos®e de 
Jesus Bautista (Wilder South), Adam Wentworth, Enrique Navarro (Asociacion Tagonius), Isidro Barroso (Wildlife 
Authority of the Donana National Park) et Tamane Mohammed (Nyala guide) a d®couvert 4 territoires occup®s (2 
nouveaux); parmi lesquels 2 couples. Ce d®clin peut °tre attribu® ¨ une pression anthropique qui ne cesse dôaugmen-
ter dans la vall®e de la Web ainsi quôau probl¯me d®mographique qui se retrouve dans des populations qui sont de 
petite taille et isol®s. Aucune autre population dôaigle royaux nôa ®t® trouv®e dans les autres massifs Ethiopien pr®-
sentant cet unique ®cosyst¯me afro-alpin (Clouet et Barrau, 2017; Ash et Atkins, 2009). La population la plus proche 
se situe sur la p®ninsule arabique ¨ plus de 2000km., qui est une distance plus grande que la zone de dispersion con-
nue chez de jeunes aigles des populations septentrionales (Soutullo et al., 2001). 
 
Une premi¯re ®tude phylog®n®tique a montr® que ces aigles sont clairement individualis®s au sein du clade Pal®arc-
tique occidental (Wink et al., 2004). Leur isolement remonterait ¨ 200,000-300,000 ans. Ces caract®ristiques m®rite-
raient que cette population soit reconnue comme sous-esp¯ce ¨ part enti¯re, mais elle nôas pas encore ®t® formelle-
ment d®crite. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Les observations ont ®t® r®alis®s pendant 6 jours de terrain dans le parc National du Bal® (19 au 24 avril 2018) con-
centr®s dans la vall®e sup®rieur de la Web o½ ont ®t® men®s les pr®c®dents suivis (1993-1997, 2016, 2017), ®gale-
ment lôendroit o½ les seuls couples ont ®t® localis®s en novembre 2017. Cinq territoires connus ont ®t® visit®s pour en 
d®finir lôoccupation par les aigles royaux et chercher ¨ observer des juv®niles. Les observations ont ®t® r®alis®es avec 
des jumelles 10x42 et une longue-vue 20x60. Compte-tenu que la saison de reproduction a commenc® en novembre, 
nous sommes certains que sôil y a eu une reproduction r®ussie les juv®niles seront toujours pr®sents ¨ cette p®riode 
sur leur territoire respectif o½ ¨ proximit® imm®diate. Un maximum de temps a ®t® utilis® pour mener des s®ances 
dôobservation sur chacun des territoires, 30 heures au total sans compter les temps de marche entre les diff®rents 
camps/territoires. 
 
Sur chaque territoire des ®chantillons de plumes ont ®galement ®t® recherch®s pour mener des ®tudes g®n®tiques. 
(r®alis®es par Dr. Wink de lôUniversit® dôHeidelberg). D¯s quôelles ont ®t® observ®es, les esp¯ces de proies poten-
tielles (li¯vre de Starck, daman des rochers, francolins) ont ®t® not®es. 
 
Pour ce voyage, un peu moins de 100km ont ®t® parcourus ¨ pied entre Dinsho ¨ lôentr®e de la vall®e de la Web et le 
plateau de Sanetti (passant par le plus grand nombre de territoires possibles).  
 
 
 
Objectifs de la mission de terrain dôavril 2018: 
 
 - v®rifier la pr®sence de jeunes sur les territoires occup®s par des couples afin de connaitre la producti-
vit® de cette saison de reproduction 
 
 - rechercher des plumes sur chaque territoire au pieds des falaises afin de pouvoir faire des analyses 
dans le but de montrer la statut de sous-esp¯ces de cette population 
 
 - rechercher la pr®sence dôesp¯ces proies et la qualit® de lôhabitat sur chaque territoire visit®e  
 
 - cartographier les habitations dans la vall®e de la Web  
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La visite r®alis®e en avril 2018 a permis de v®rifier lôabsence de juv®niles au sein des territoires abritant des couples reproduc-
teurs en novembre 2017 ainsi que les zones aux alentours. Au d®but de la saison nous avions trouv® 2 couples territoriaux: un 
qui ®tait proche de la ponte (accouplements, recharge de lôaire, nombreux festons) ainsi quôun second qui avait d®j¨ commenc® 
la couvaison. Un nouveau couple ¨ ®t® localis® lors de ce voyage, sur un territoire qui nôabritait quôun seul individu en no-
vembre. Cependant vu le peu de temps pass® en observation en d®but de saison (¨ cause de raison logistique), il est possible que 
le couple soit d®j¨ pr®sent (peut-°tre m°me avait-il d®j¨ commenc® la couvaison, ce qui pourrait expliquer lôobservation ¨ 
lô®poque dôun seul oiseau en vol).    
 
Nos observations montrent une saison avec une productivit® nulle; aucun jeune ne sô®tant envol® dans les 3 territoires occup®s 
par des couples en avril 2018 et les zones aux alentours (bords du plateau du Sanetti, vall®e de la Web). Ces r®sultats refl¯tent la 
productivit® tr¯s faible de 0.27 jeunes par territoires ou 0.4 jeune par couple/an observ® au sein de cette population depuis sa 
d®couverte. Il sôagit dôune des productivit®s les plus faibles relev®es pour lôesp¯ce dans le monde (Clouet et al., 1999; Watson, 
2010) (Table 1). 
 
 

Territoire 1993 1994 1995 1996 1997 2014 2016 2018 

GE1  Adulte 
seul 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Adulte 
seul 

Couple 
dôadultes 

Non oc-
cuper 

Non oc-
cuper 

Non occu-
per 

GE2 Couple 
adultes/1 
jeune 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Non oc-
cuper 

Non oc-
cuper 

Non occu-
per 

GE3 Adulte 
seul 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Non oc-
cuper 

Non oc-
cuper 

Non occu-
per 

GE4 - Couple 
dôadultes 

Adulte 
seul 

Adulte 
seul 

Couple 
dôadultes 

Non oc-
cuper 

Non oc-
cuper 

Non occu-
per 

GE5 - Couple 
adultes / 
1 jeunes 
10 se-
maines 

Couple 
adultes / 
1 jeunes 
7 se-
maines 

Couple 
adultes / 
1 jeunes 
7 se-
maines 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Adulte 
seul 

Non occu-
per 
?? 

GE6 - - - Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Adulte 
seul 

Couple 
dôadultes 

GE7 - - - - Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Couple 
dôadultes 

Non occu-
per 

GE8 - - - - - - - Couple 
dôadultes 

GE9 - - - - - - - Couple 
dôadultes 
(couvaison 
puis ®chec) 

Productivit® annuelle 0.33 0.4 0.2 0.33 0.29 0 0.33 0 

NÁ dôindividu non-
territorial 

1 - 1 - - - - 1 

NÁ dôadulte territorial 4 9 8 10 14 6 4 5 

Nombre dôindividus 
connus dans la popula-

tion 

5 9 9 10 14 6 4 6 

Table 1. Evolution de la population dôaigle royal dans le parc national du Bal® depuis 1993 
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Territoire 6: 
 
Un couple territorial a ®t® localis® sur ce territoire historique au d®but de la saison de reproduction: observation de 2 accou-
plements, recharge de lôaire et de nombreux vols en festons au-dessus de la vall®e. Le couple ®tait toujours pr®sent en avril 
mais aucun jeune nôa ®t® observ® durant notre passage. Le m©le a ®t® observ® en train de festonner au-dessus de la vall®e et 
de la falaise abritant les aires. Il sôest ®galement pos® a 3 reprises sur une des aires pour de courtes p®riodes (moins de deux 
minutes), pousant des cris au moins ¨ une occasion alors qui sôest pos® ¨ lôaire. Peu apr¯s 12h il est apparu apr¯s sô°tre 
®clips® derri¯re la falaise avec un jabot plein (indiquant quôil venait de se nourrir). La femelle a pass® son temps perch®e 
sur la falaise, effectuant des vols brefs le long de la falaise, interagissant avec deux jeunes aigles ravisseurs (Aquila rapax) 
et effectuant plusieurs festons en compagnie du m©le. 
 
Deux plumes ont ®t® r®colt®es. 
 

Femelle pos®e 

Feston du m©le devant la paroi abritant les aires 



 

2ÅǲÓÕÌÔÁÔÓ 
Territoire 5: 
 
Au d®but de la saison un oiseaux sub-adulte ne pr®sentant aucun comportement territorial a ®t® ob-
serv® au-dessus de ce territoire historique. Lors de cette mission de terrain aucun aigle royal nôas ®t® 
observ® sur ce territoire mais on peut noter la pr®sence dôun couple dôaigle de Verreaux (Aquila 
verreauxi) perch® et aussi en vol. Un ®chantillon de plume dôaigle royal a n®anmoins ®t® trouv® au 
pied des falaises, bien quôil soit possible que lôaire ait ®t® utilis® par le couple de Verreaux: osse-
ment et reste de daman des rochers ainsi que dôun or®otrague (Oreotragus oreotragus). 
 

 
Territoire 8: 
 
Un seul individu avait ®t® observ® en d®but de saison sur ce nou-
veau territoire, de sexe inconnu il festonnait au-dessus de la vall®e. 
Durant notre journ®e dôobservation pendant ce s®jour, il est vite 
devenu apparent que ce territoire ®tait en r®alit® occup® par un 
couple dôindividus adultes. Compte-tenu du peu de temps pass® sur 
ce site en novembre (pour des raison logistiques) il est fort pro-
bable quôun couple occupait d®j¨ ce site ¨ lô®poque. Cinq heures 
ont ®t® pass®s en observation sur ce site (avant que la visibilit® ne 
deviennent mauvaise ¨ cause de la pluie et des nuages bas). Le 
couple ®tait tr¯s actif, traversant r®guli¯rement la vall®e entre leurs 
diff®rentes aires. Les deux individus ont tous deux visit®s les aires, 
n®anmoins la femelle y a pass® plus de temps que le m©le 
(arrangeant les branches d®j¨ sur les aires). Lorsque la femelle ®tait 
sur lôaire le m©le se perchait ¨ proximit® du nid. Des festons ont 
®galement ®t® ex®cut®s par le m©le. En milieu dôapr¯s-midi le 
couple a ®t® observ® en vol bas au dessus dôun zone ouverte, dôap-
parence en chasse (mais le passage de nuage a emp°ch® toutes 
autres observations).  
 
A la base des falaises de nombreux indices de pr®sence ont ®t® 
trouv®s. A la base de la premi¯re falaise 3 plumes ainsi que 6 pe-
lotes de rejections fra´ches et des ossements de damans/li¯vre de 
Starck. A la seconde, 3 plumes.  
Les trois nids de ce territoire se situent ¨ plus de 4000m. 
 

Couple pos® ¨ lôaire 

Pelote de rejection 

Femelle ¨ lôaire et m©le pos® ¨ proximit® 
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Territoire 9: 
 
Lors de notre visite en novembre, nous avions trouv® un couple qui avait d®j¨ commenc® lôincubation sur ce nouveau territoire. 
Le couple ®tait toujours pr®sent en avril cependant aucun jeune nô a ®t® observ®. La m©le a pass® la plupart de la journ®e perch® 
sur la falaise dans la zone de lôaire ou en vol le long de la cr°te ¨ faire des festons. La femelle a ®t® observ®e en train dôapporter 
des petites branches au nid ¨ plusieurs reprises ainsi quôa d®fendre le nid contre une buse de montagne (Buteo oreophilus). 
 
Les aires de ce territoire se trouvent ¨ plus de 4250m, faisant de ce couple les aigles les plus haut du continent africain. 
 

Reste de li¯vre de Starck (haut) et de daman (bas) 

Femelle amenant une petite branche ¨ lôaire 

De nombreuses plumes ont ®t® trouv®es et collect®es au pied de la falaise. Des restes de 
proies y ont ®galement ®t® trouv®s sous lôaire ou les perchoirs (li¯vre de Starck, daman des 
rochers). 
 
Des restes appartenant ¨ un rapace ont ®galement ®t® trouv®s (aile, sternum, patte). Pour 
lôinstant on peut dire que seule lôaile appartient ¨ un aigle royal (pr®sence de plumes encore 
attach®es). Une hypoth¯se possible est que ces restes appartiennent ¨ un jeune aiglon mort 
avant dôavoir quitt® le nid mais d®j¨ bien d®velopp® vu la taille des os. 


